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QUI SONT LES VRAIS PAUVRES 
 

 
Le réveil sonne maintenant. Dominique est déjà debout, il a même déjà pris sa douche.  
 
Nous prions un moment et il s’en va à son travail de bibliothécaire. 
 
Je reste là, dans cette chambre, seul avec Mon Dieu. Dehors, la neige a recouvert le parc 

du château, mais je n’irai pas mettre la trace de mes pas dans ce blanc manteau, car je n’ai 
qu’une envie : avoir chaud. Après la douche, je m’installe donc à ma petite table où je 
retrouve la petite note que j’avais griffonnée à la hâte, la veille au soir. Jésus avait dit : 

 
 -  Vends tes biens et donne le produit aux pauvres.   

 
Pourquoi, au lieu de cela, distribuaient-ils l’argent aux gens de la Communauté, à chacun 

selon ses besoins ? Quand Jésus parle des pauvres, qu’entend-Il par-là ? 
 
A ce sujet, remarquons tout de suite que la Bible fait une différence entre les pauvres et les 

mendiants.  
 
Dans les Psaumes (chapitre 7, verset 25), Dieu dit que le juste n’est pas abandonné et que 

ni lui, ni sa descendance ne mendient son pain.  
 
Alors, qu’est-ce qu’un pauvre aux yeux de Dieu ?  
 
Pour moi, c’est une personne qui n’a pas de travail, ou ne peut pas travailler, et qui de ce 

fait, a besoin des aides sociales pour survivre.  
Mais, aux yeux de Dieu, tant qu’une personne a un moyen humain pour pourvoir à ses 

propres besoins (travail, assurance sociale, charité, etc...) elle n’est pas pauvre ! 
 
En fait, il semble bien que le pauvre selon Dieu, c’est celui qui compte sur Lui, c’est celui 

qui veut n’avoir que Dieu pour source et ressource, c’est celui qui vit par sa foi en Dieu. Les 
premiers Chrétiens n’étaient pas indigents puisque les riches vendaient leurs biens et l’argent 
était redistribué à chacun selon ses besoins. 

 
Le mendiant qui devenait Chrétien se voyait pardonné par Jésus, justifié et enrichi. Le SDF 

trouvait, le jour de sa conversion, un logement et une bonne table. Ainsi, le juste, le justifié, 
ne mendiait jamais son pain. Il n’était plus dans le besoin car la « société de Jésus » (La 
Communauté) fonctionnait avec l’amour de tous pour tous.  

 
« Nul ne disait que ses biens lui appartenaient en propre » signifie que les disciples 

possédaient tout ce dont ils avaient besoin, mais qu’ils avaient tous conscience que tout était à 
l’Eglise, à la Communauté. 

 
Leur source, c’était Dieu et l’Eglise qu’Il avait créée. Faire partie de l’Eglise, c’était avoir 

foi en Dieu pour tout. 
 
 
 

ANANIAS ET SAPHIRA 
 



 
Le couple Ananias et Saphira a cherché à corrompre cette société, l’Eglise, en gardant 

cachée une partie du produit de la vente de ses biens, tout en profitant du produit de la vente 
des biens des autres. Ils n’étaient pas obligés de vendre leurs biens, leur dit Pierre, et ils 
n’étaient pas obligés non plus de les donner à la Communauté, pour la bonne raison qu’ils 
n’étaient pas obligés de se convertir au Christianisme.  

 
Mais ils avaient fait le choix de suivre Jésus Le Seigneur. Ils devaient donc se soumettre à 

l’enseignement que les apôtres avaient eux-mêmes reçu du Maître et, à partir de là, tout 
vendre et donner la totalité du produit de la vente à la Communauté, pour pouvoir entrer dans 
la dite Communauté qui est l’Eglise de Jésus.  

 
Personne ne les obligeait à quoi que ce soit, sinon à l’honnêteté après avoir fait vœu de 

suivre le Maître.  
 
Ananias et Saphira furent les premiers à essayer de corrompre le Message de Jésus et ils en 

moururent car Dieu veille sur les siens. Il n’aime pas que quelques personnes profitent et 
vivent sur le dos des autres. Il veut qu’il y ait de l’ordre dans Son Eglise. C’est en tout cas ce 
que je comprends en lisant les Ecritures Saintes. 

 
Alors, comment se fait-il que ce qui se nomme aujourd’hui « Eglise de Jésus-Christ » soit 

devenue ce que l’on sait ? Pourquoi a-t-on renoncé à la communion fraternelle, à cette vie en 
communion ?  

 
Pourquoi les chrétiens ne vivent-ils plus ensemble ? Pourquoi y a-t-il des millions de 

« Dominique » tout seuls dans les églises ? Pourquoi y a-t-il tant de pauvres chrétiens, face à 
des riches si insolemment riches ? 

 
Tout d’abord, je sais par expérience que tous ceux qui se croient Chrétiens ne le sont pas 

forcément. Ainsi, pour ma part, je croyais être un Chrétien, mais je n’avais que le nom, 
l’étiquette de protestant, ce qui n’a, en fait, pas grand-chose de commun avec un disciple de 
Jésus. Il a fallu que des Gitans viennent à Lausanne pour que je connaisse enfin La Personne 
de Dieu. 

 
Donc, si j’étais moi-même un « Chrétien-païen », je présume fortement que bien d’autres 

« Chrétiens » le sont également. Il faut d’ailleurs savoir que le mot « païen » signifie 
« inculte ». Il dérive du mot « paysan », car autrefois les paysans n’avaient pas droit à 
l’instruction. On disait donc d’eux qu’ils étaient incultes.  

 
Et aujourd’hui, un païen est une personne qui n’a pas de connaissance biblique, c’est donc 

un inculte. J’étais inculte, quoique protestant. Or, je dis que les églises sont actuellement 
remplies, à un très fort pourcentage, de Chrétiens incultes. Ils croient être Chrétiens 
simplement parce qu’ils ne sont ni bouddhistes, ni musulmans. Ils croient être Chrétiens parce 
qu’ils vont de temps en temps à un office religieux et parce qu’ils ont été aspergés d’eau étant 
enfants.  

 
Mais ce ne sont que des incultes (des païens). 
 
La grande responsabilité en incombe d’ailleurs à tous ceux qui ont pour tâche d’enseigner 

la Bible. La plupart des ministres de l’Evangile n’enseignent que ce que leur dénomination 
religieuse leur autorise à enseigner. 

 
Je pose mon stylo sur les notes que je viens de prendre :  
 



-   Mon Dieu, est-ce bien là ce que Tu veux que je dise ? Est-ce pour cela que l’ange à la 
station St-Michel m’a dit de passer de l’autre bord ?   

 
Je jette un coup d’œil par la fenêtre, il neige. Mais dans ma petite chambre, j’ai chaud.  
 
Je sais que Michèle et tous les membres de la Communauté de Sarcelles ont également 

chaud. 
 

-   Mon Dieu, si Philippe ne s’était pas tourné vers Toi, où serait-il maintenant ? Peut-être 
dans un couloir de métro, ou sous le porche d’une église, à faire la manche ? Et où dormirait-
il cette nuit ? Avec les sans domicile fixe ?  

 
Je regarde ma Bible, elle est ouverte au chapitre 4 du livre des Actes des Apôtres et je lis : 
 
- La multitude de ceux qui avaient cru n’était qu’un cœur et qu’une âme. Nul ne disait que 
ses biens lui appartenaient en propre, mais tout était en commun entre eux. Avec une grande 
puissance, les Apôtres rendaient témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et une 
grande grâce reposait sur eux tous, car il n’y avait parmi eux aucun indigent. Tous ceux qui 
possédaient des champs ou des maisons les vendaient, apportaient le prix de ce qu’ils avaient 
vendu et le déposaient aux pieds des Apôtres, et l’on distribuait à chacun selon qu’il en avait 
besoin. 
 

Alors, une grande paix envahit mon être tout entier. « Passe de l’autre bord » ne signifie 
pas « Quitte les églises en claquant la porte », mais « Va dehors là où sont ceux qui 
souffrent et prends-les chez toi, car c’est là que Dieu répandra la bénédiction en 
abondance ». C’est vrai que le Bible dit cela, mais je n’y avais pas fait attention jusqu’alors. 
Par exemple, le Psaume 133 affirme : 

 
-  Voici qu’il est bon, qu’il est agréable à des frères d’habiter unis ensemble. C’est comme 

de l’huile la meilleure qui, répandue sur la tête, descend sur la barbe, sur la barbe 
d’Aaron, qui descend sur le bord de ses vêtements. C’est comme la rosée de l’Hermon qui 
descend sur les montagnes de Sion, car c’est là que l’Eternel donne la bénédiction, la vie 
pour l’éternité. (version Thompson). 

 
 

 
 
 

NOTRE VIE COMMUNAUTAIRE EST BIBLIQUE 
 

 
A partir de là, tout est clair : où est-ce que Dieu donne la bénédiction et la vie éternelle ?  
 
Là où des frères habitent ensemble, nous enseigne la Parole de Dieu ! 
 
Or, nous vivons cela avec notre cœur depuis des années sans même avoir remarqué que 

c’est une doctrine Biblique. 
 
Et il est vrai que c’est bon et agréable de vivre avec des vrais frères et des vraies sœurs en 

Christ. C’est même merveilleux ! 
 
Alors, je me mets à genoux et je loue Dieu dans la langue de l’Esprit. Des larmes de joie 

coulent sur mes joues. Oui, il est bon de sonder les Ecritures, car elles nous montrent La 
Vérité du Chemin de La Vie.  

 



Nous continuerons donc à vivre en communauté. 
 
Cependant, à partir de maintenant, nous ne le ferons plus tant par souci du besoin des gens 

que parce que nous savons que c’est la volonté écrite de Dieu. Certes, le résultat est le même, 
mais la motivation est plus noble et l’Esprit en nous n’en est que plus libre. 

NE PAS JUGER 
 

La Bible donne le Message Vrai. Or, le Message Vrai est, entre autres :  
 

-   Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés.   (Matthieu 7:2). 
 
C’est pourquoi je ne juge pas les Chrétiens qui ne vivent pas en communauté. Je ne veux 

pas les juger.  
 
Par contre, je me juge à la lumière de la Bible, car je veux être un disciple de Jésus. Or, 

pour l’être, il ne suffit pas de vendre tous ses biens, comme le dit Jésus dans l’Evangile de 
Luc (chapitre 14, verset 33). Il faut aussi se discipliner en tous points. 

 
 
Si Jésus a dit : « Ne jugez point », je ne jugerai donc pas.  
 
Ainsi, je suis certain qu’un bon protestant, fidèle à la foi de ses pères, ne se fera pas 

baptiser par immersion.  
 
Cependant, si un baptiste le juge, en pensant et affirmant qu’il est dans l’erreur et qu’il est 

donc sur la voie de la perdition, ce baptiste ne sera pas non plus en ordre avec Jésus, car il 
devra se juger lui-même par rapport aux lumières 

qu’il a reçues des Saintes-Ecritures, et voir par-là s’il est lui-même en ordre ou pas avec 
Dieu. 

 
De même, je ne peux pas juger les gens qui sont fidèles au message de leur église. Je dois 

me juger moi-même et agir en conséquence de ce que j’ai compris personnellement. 
 
Cependant, cela ne signifie nullement que je sois d’accord avec toutes les églises. Par 

exemple, je ne suis pas du tout d’accord avec leur passé. Ainsi, personnellement, si j’étais 
dans le catholicisme, je serais honteux au sujet des croisades, de l’inquisition, de la St- 
Barthélémy, ainsi que de certaines histoires de meurtres, de corruption, de complots, de 
guerre et d’antisémitisme. Personnellement, je ne pourrais pas rester catholique, étant donné 
qu’en plus d’un passé chargé, cette religion enseigne toujours des choses anti-Bibliques 
comme par exemple de se prosterner devant des images taillées, alors que Dieu l’interdit 
formellement (Exode 20:4-5).  

 
Je cite l’église catholique, mais je pourrais en citer d’autres. L’important est de ne pas 

juger si les autres ont fait bien ou pas, mais de se juger soi-même. Or, si j’étais catholique, je 
me jugerais complice de tout ce que je viens de vous dénoncer. 

 
En fait, c’est le système, l’esprit, et ce que cette église a fait aux hommes que je n’aime 

pas. Par contre, j’aime les catholiques.  
 
Jésus dit de ne pas juger et Il a bien raison.  
 
Mais si vous vous apercevez que vos amis sont des receleurs ou des tueurs à gages, vous 

leur dites que ce qu’ils ont fait est mal, et s’ils continuent malgré tout, vous êtes alors obligés 
de vous séparer d’eux. 



Si ceux qui entouraient Jim John ou Moïse David aux USA trouvaient bon de rester avec 
eux, pour ma part, je me serais jugé indigne de Dieu en participant à leurs mauvaises oeuvres. 
En effet, sachant que le mal existe, je me dois et je dois à Dieu de m’en tenir écarté.  

 
Dois-je haïr les catholiques d’aujourd’hui pour le mal qu’ils ont fait sous Louis XIV ?  
 
Non, ce serait anormal, et donc anti-chrétien. Par contre, j’ai le droit de choisir à quel 

organisme je veux me joindre. Or, pour choisir, il faut un minimum de « jugeote ».  
 
Certains m’ont dit :  
 

-   Mais, l’église catholique n’est plus aujourd’hui ce qu’elle était dans le passé !   
 
A cela, j’ai répondu :  
 

-   C’est vrai, car on lui a ôté de force le pouvoir qu’elle avait. Mais si on le lui rendait, les 
bûchers se rallumeraient peut-être. Certes, pour ma part, je préfère qu’elle ne soit plus ce 
qu’elle était, mais cela ne m’a pas convaincu d’en faire partie.   

 
En vérité, c’est fou ce que les peuples ont la mémoire courte. Aujourd’hui, on s’offusque 

devant sa télévision, en regardant du côté des pays gouvernés par les islamistes. Et pourtant, 
ils vivent aujourd’hui le moyen-âge que nos pays ont vécu, alors que la religion et l’état 
n’étaient qu’un. 

 
L’ange m’avait dit : « Passe de l’autre bord ! ». Eh bien, c’est ce que je fais. 
Désormais, je n’aurai plus de religion, car en fait, elles se valent toutes. Certes, les plus 

récentes sont moins mauvaises que les plus anciennes, mais cela est dû uniquement au fait 
qu’elles n’ont pas encore eu matériellement le temps de faire leurs preuves comme leurs 
aînées. 

 
Je sors donc de tous ces mouvements religieux. Il y a, je le sais, des gens merveilleux dans 

toutes ces religions. Il y a d’authentiques enfants de Dieu dans les églises catholiques, 
protestantes et autres. J’aime les rencontrer, prier, manger et travailler avec eux, mais je ne 
signerai jamais sur aucun de leurs registres religieux. 

 
Toutes ces religions, qu’elles soient officialisées ou pas sont des sectes plus ou moins 

grandes. Notre Communauté n’est pas une secte car on n’y pratique pas une religion. 
 
 
 

Nous vivons simplement 
et normalement le Christianisme 

décrit dans la Bible sans prétendre 
qu’il n’y a pas de salut 

en dehors de nous. 
 
 

 


